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été arrêtés . L'allocation prononcée par 
l'oral enr qui a 'déployé le drapeau 
ronge, n'était nnllenaentinintell igible. Il 
y a m plan que des -oapê de poing d'é
changés . On remarquait anssi des é t u 
diants «n médecine parmi l es so i -d isant 
révolutionnaires. If on seulement lea so
cial istes de Saint-Pétersbourg, mais lea 
adhérents du parti à Moscou et à Kie-w, 
osa nasaiiaient la tentative qui devait 
JHj'.'fcHc. On T oi t aojoordTinl pertinem-
•Hmt qu'au premier m o m e n t , la police 
a été obl igée d'abandonner le terrain,et 
q u e , m ê m e après l'arrivée de forts d é t a 
chements de gendarmerie et de troupes , 
on n'a pu mettre la main sur les prin
c ipaux onjraaiaatenra de la manifesta
tion. Il e s t évident , en outre, qu'à part 
les étudiants en médec ine .des m e m b r e s 
de l'TJoiversIté et de l 'Académie t echn i 
que s'y s o i i i.-uiivé-i mêlés . 

m o m e n t , Cetre amioaax; fa r e -
n t a n | du caMftet da Berlin à Cons-
ople , n e parlant e t n'agissant que 

d l 'œuvre parait difficile et jamais 
pour en faciliter le rétabl issement. La 
presse a l lemande ins i s te de s o n c o t é , 
£ r e c frénésie, sur l'état lamentable de 
l 'armée russe dn Sud, e s qui b lesse 
Beaucoup le cabinet de Sa in t -Pé ter s 
bourg. 

La vis ite faite hier par le prince Orloff 
k M. Jules S imon , est nne vis ite de 
courtois ie .Cas deux personnages s e s o n t 
vus et s e voient encore fréquemment 
chez M. Tniers, avec lequel Us s e n t b ien 
l'an et l'antre depuis longtemps . Le 
prince Orioff s e dft très -charmé de M. le 
Président du Conseil, qui a reçu éga le 
ment la rfsite dn prince de Hohenlohe . 

C H R O N I Q U E 
On télégraphie le 3 de Berlin à la 

Omtttte de Cologne, que le feld maréchal 
kfulike a accepté la candidature qui 
lui a é té offerte par les conservateurs de 
la circonscription électorale de MonieU 
H e j - u e - K r u g , pour les prochaines é l e c 
t ions du Parlement al lemand. 

' Le rapport publié par le bureau de 
l'agriculture de Washington constats 
q o e la culture dn froment o c c u p e une 
étendue d e terrain de cinq pour cent 
p ins grande qu'en 1875 , et q a e la ré 
colte e s t de dix pour cent au dessus de 
la moyenne . La récolte du tabac se t 
égale à eeUe de 1 8 7 1 . 

Oa annonce de Rome que l 'empereur 
et l'impératrice dn Brésil partiront pro 
bablement d'Alexandrie, le 1 3 on le 14 
janvier et débarqueront S Messine. Us 
visiteront plusieurs parties de la S ic i l e , 
e t s e rendront ensui te à Naples , où les 
attendra peut être l e baron de Javary , 
ministre du Brésil à Rome. Après avoir 
vis i té Naples e t see environs , l ' empe
reur et l'impératrice iront à Rome dans 
le plus strict incognito . 

D'après la loi du 10 août 1*71 , l es 
Conseils généraux sont nommés pour 
• ans et renouvelables par moiUé tous 
l e s trois ans.Cas Consei ls , é lu s en 1 8 7 1 , 
en exécut ion de la nouvel le lo i . se sont 
vus renouvelés dans leur première moi
tié en août 1874; c'est donc en 1877 
qu'aura l ien le renouve l lement de la 
moiUé. Les Conseils munic ipaux sont 
éhas pour trois ans; i ls l'ont é té en no -
vembre 1874 : ils seront donc en t i ère -
mesjt renouvelés ce t te année . Ce seront 
e e s nouveaax Conseils munic ipaux qui 
seront appelés à nommer les dé légués 
aux é lect ions sénatoriales qui auront 
l ieu en 1879 pour le premier r e n o u v e l 
lement triennal du Sénat . 

Les journaux de Berlin annoncent que 
l 'empereur d'Allemagne, après la récep
t ion da jour de l'an, a décerné une mé
daille de sauvetage à M. le v icomte de 
Goûtant-Biron. L'ambassadeur de France 
a, s o m m e en sait , arrêté, il y a que lque 
t emps , dans une rue de Berl in , un c h e 
val de fiacre qui avait pris le mors aux 
dents et a sauvé ainsi , an péril de sa 
v ie , les personnes qui s e trouvaient dans 
h\ vo i ture . 

LETTRES ÙE PARIS 
(CeeressasuasiMs pewmteuàtérm) 

Paris , 4 janvier 1877 . 
Aujourd'hui, à l'intérieur, o a n e a'ac 

cape que de la quest ion de savojr s'il y 
aura o n message présidentiel . Le public 
e*t fort partagé sur la quest ion . Les ad
versaires de cet te communicat ion font 
observer que les Chambres se sont sépa
rées U y a huit jours à pe ine , et qu 'avas t 
de prendre un court repos , e l l e s ont 
épuisé toutes les quest ions de politique 
intérieure et extérieure . 

Le mouvement préfectoral da M. 
J u l e s S imon pourrait bien être fort éten
dit. Oa s'est entretenu v ivement depuis 
ea matin d'un art ic le ,qae le Siècle vient 
de publier sur cet te ques t ion , en ré
ponse à l'article du Rappel dont j e vous 
parlais hier. Le Rmppet voulait la révo
cation de tous les fonctionnaires de cet 
ordre qai ont occupé des préfectures, 
s a n s la gouvernement dn 24 mai , et U 
an signalait 60 à immoler immédia te 
ment . Le Siècle croit que sur cas su U 
y an a 33 qui peuvent inspirer une con
fiance suffisante, mais U ajoute qu'U y 
an a 27 dont U faut s e séparer. Cette 
solution paraîtra encore très rigoureuse. 
et j e doute que , du premier c o u p , M. 
Jasas S imon consente à aller jusque la. 
U es t d'ailleurs év ident q u e l e corps 
préfectoral sa montre fort é m u de osa 
pmayasUvas . et j ' en conc lus qa'U s e 
rait bien temps de rasaursr un pan les 

> auxque l s a n demanda si 
sut de faire respecter et 

la népuslii i i i i i 
Les nouvel les d'Orient n'ont pas d'in

térêt au moment où je vous écris . Tout 
dépend, à partir de midi , des déclara
t ions que la Porte a faites devant la 
C n n s t s i p n • • n w b l é e * Constantinopée. 
Dans la monda officiel, i c i , on croit en
core k la possibil ité d'un revirement 

a n ajoute q a e s'U n e s e 
pas; d è s demain , les puissances 

• t 41aTurquie leur décis ion par 
v o i s d'ult imatum. Après quoi . U Confé
rence sera dissoute . J 'entends dire aussi 
sme las pannjannss dés i r suss i de faire la 
pa ix , coûta que coûte , ont encore réduit 
oanaidé iablrminl leurs demandes e t 
qu'U ne reste pas trace d'aucune e x i -
genoe suscept ible de porter at te inte à la 
dignité de la Porte. D'occupation étran
gère , notamment , U n'est pins ques t ion 
à aucun degré. 

On remarque aussi que l e s rapport 
antre la Russ ie et l'Allemagne sont loin 

(Antre correspondîmes. 
Paris , 4 janvier . 

M. Ju les Simon a dû , surtout, sa vic
toire à'ia peur de la dissolution, dont il 
a agité le spectre devant les centres , il 
est à craindre maintenant que la m ê m e 
taotiqmi n e lai réuss isse aussi bien 
quand il l 'emploiera dans un but b e a u 
coup moine conservateur et moins hon
nête . 

En effet. M. J .S imon nese t vira pas long
temps , o n peut en être sûr, l s s intérêts 
de la conservation sociale et pol it ique, 
et alors -omme il a demandé le concours 
des droites contre M. Gambettm, il le 
sollicitera encore pour tontes s e s c o m 
promissions thiéristes. Ce concours , 
qu'on le remarque, lui est devenu a b 
solument nécessaire , maintenant qu'U a 
coupe 1» gauche en d e u x . 

Les droites le lui donneront -e l l e s ? 
Si eUss hés i tent , U les menacera de 
nouveau de la disso lut ion. 

Or, U faut bien avouer que c'est là le 
grand argument auprès d e t o n s l es i n 
décis du centre. Us ne redoutent qu'une 
c h o s e : le retour devant les électeur*, 
qui , très-probablement , n e lee réé l i 
raient pas . C'est pourquoi la d i s s o l u -
t ion.auis ible à leurs intérêts personnels , 
les inquiète bien plus qu'une révision 
en Congrès, s i grosse de périls pour la 
c h o s e publ ique que soi t ce t te dernière 
éventual i té . H s V 

Pour peu que de pareils calculs snb -
s i s tent , M. Jules S imon et M. Tniers au
ront vraiment trop beau j e u ! 

D'après les amis de M. Jules S imon , 
la loi d'ensemble sur l' instruction pu
bl ique ,que prépare M. Waddington , se
rait à peu près copiée sur cel le que le 
Président du Conseil, alors ministre de 
M. Thiers, n e put m ê m e faire arriver 
jusqu'à la discuss ion parlementaire. 

N o u s avons des raisons de croire 
qu'il n'en es t rien, et que , cette foie 
encore , l es caudataires du nouveau m i 
nistre veulent lui donner l es gants d'une-
œuvre qui ne lui appartient nul lement . 
U reste à savoir c o m m e n t M. Waddang-
ton, le vrai père, prendra c e t t e / r e v e n 
dication de paternité. 

L'émotion causée eu haut lieu par la 
signature du ' traité d'alliance h i spano-
prussien e*t loin d'être ca lmée . On est 
très-irri té contre M. de Chandordy, qu'on 
accuse d'avoir laissé conclure ce traité. 
Le genre d é v i e de notre ambassadeur 
quand U était en Espagne — U es t , dit-
on , un peu rêveur, — la vivacité de 
son caractère, quelquefois portée jus -
qn'à la v io l ence , aurait facilité l e rap -
prochement de nos vois ins et de nos 
ennemis . La vérité eat que M. Chau-
cordy n'a pu empêcher lee conséquen
ces fâcheuses de la politique D é e s s e s et 
de l'attitude du parti républicain v i s - à -
vis A'Alphonse XII et de sa mare. 

Les grands négoc iants de Paris sont , 
s n c e m o m e n t , occupés de leurs inven
taires . U parait que l e s résultats sont 
désastreux. Ou cite que lques grandes 
maisons dont le chiffre d'affaires est d i 
minué , cet te a n n é e , de plus de moitié . 

La commerce spécial des étrenne* a 
été , dit-on, aussi mal que poss ib le , mal
gré des frais de réclame inus i tés . . 

Toutefois l es opt imistes , dans boire 
monde pol i t ique e t t iaancier, on t été. 
enchantés de la suspens ion jusqu'au 16 
courant des séances de la Conférence de 
Constantinople, ce qui a été interprêté 
c o m m e indiquant des négoc iat ions pa
cifiques. 

Cette nouveUe a suffi pour donner à la 
hausse de toutes les valeurs à la Bourse , 
un élan exc i té par l 'augmentation de 
58 miUions dans le chapitre du por te 
feuille commercia l du bilan hebdoma
daire de la Banque de France. 

Ajoutes les achats par n o s receveurs 
généraux de 8 ,000 fr. de rentes 3 0 /o .e t 
de 4 8 . 0 8 0 fr. de 5 0/fl. 

L'escompte de l 'abondance des c a p i 
taux provenant des coupons de janvier, 
et qni ne peut donner qu'une nouve l le 
impulsion aux affaires. 

Continuation par la coul i sse , des ra
chats nécess i tée par son découvert . 

Tels sont l e s divers motifs qui ont 
contribué, aujourd'hui, à la tenue excep 
t tonnelle de la Bourse. 

on SAiirr-CHÉRoif. 

On Ut dans le Tintamarre de i 
credi : 

CAFRICB ne JBCICB FILLE 
C'est le premier de l'an mignonne, 
Je sais prêt à combler tas vœux, 
A tas désirs je m'abandonne, 
(Juand je saurais ce que ta veux. 
Que hudre-t-il qae je te 
Veux-tu quelques chiffons 
A des journaux vraiment joyeux 
Prefères-ta que je t'abonne ? 
Veux-tu des livres, mon trésor ? 
J'en ai de tout chamarrés d'or 
Choisis dans ma bibliothèque I 
V«ux-tu poser pour nos portraits? 
« Non... dit ta /UU, jr eoiishais 
» Fos'r yuitlotinsr sus év... 1 » 

Es t -ce que le gouvernement de M. l e 
Maréchal, repr i sante par M. Jules 

monde , pabl ier impunément de parei l -
las p o é s i e ! * 

Roubaix-Tourcoing: 
E T LK HOMO D E LA F R A N C E 

On annonce que M. Augus t in Moral 
a retiré sa d é m i s s i o n , à la demande d e 
s e s a m i s . 

L'Harmonie des Amts-R/'vnts d o n 
nera u n grand concert , l e ï j a n v i e s . 
prochain, dans l e sa lon de l'Hâ t e l - d e -
Vil le . 

Las Amis-Réunis ont ob tenu le 
concours d e plus ieurs art istes t r è s -
d i s t ingués , déjà c o n n u s et très -appre-
c iés d a n s notre v i l l e ; c i tons M m e Pa
rent-Herbe, cantatrice , qui , entre'autres 
m o r c e a u x , chantera le grand air de' l a 
Reine Topaze (carnaval de Venise) 
d e Victor Massé ; M. G. Libot ten , v i o 
loncel l i s te d a concert Faure e t profes
seur à Londres ; M. E m i l e Marck, de 
l'Odéon directeur du Grand Théâtre de 
Lil le ; M. Robert , premier fort ténor 
a n Grand Théâtre d e Li l le ; M. Kosxul , 
p ianis te , enfin p lus ieurs so l i s tes c h o i 
s i s des Amis-Rénnis. 

N o u s donnerons i n c e s s a m m e n t le 
programme d e ce concert ; d i sons pour 
le m o m e n t que lea Amis Réunis e x é 
cuteront nne grande valse c o m p o s é e 
par M. Ernest F lor in , d e Rouba ix , 
mort prématurément , il y a que lques 
a n n é e s . 

Trois prisonniers sa s o n t é c h a p p é s , 
a v a n t - h i e r , d e la prison d e l a g e n d a r 
mer ie . 

L e cabaret d e la v e u v e Desbarb ieux , 
s i tué rue des F leurs 1 9 , v i e n t d'être 
fermé par arrêté d u Préfet dn N o r d . L a 
cause d e cet te fermeture e s t u n e c o n 
damnation, e n date d u 1 9 décembre 
dernier , pour avoir c o n s e r v é d e s c o n 
s o m m a t e u r s après l 'heure r é g l e m e n 
taire. 

On a arrêté , h ier so ir , u n e f e m m e 
n o m m é e Marie T . D . . EUe a é t é incar 
cérée prov iso irement an dépôt de s û 
reté. Cette f e m m e e x p u l s é e de France 
pour m a u v a i s e condui te , v e n a i t d e 
commet tre un vol après être rev e n n e 
à Boubaix s a n s p e r m i s s i o n . 

L a nav igat ion sur le canal s'effec
t u e s a n s eateombre. L'administration 
d e ce t te v o i e n a v i g a b l e e s t , d n reste , 
fort b i e n organisée , et l es e a u x sont 
abondantes Cinq gros bat e a u x , portant. 
d e s c h a r g e m e n t s cons idérab le s , sont 
déjà arr ivés à R o u b a i x ; d e u x c o n t e 
naient d n charbon ; d e u x antres , des 
tonneaux de m é l a s s e , e t le c i n q u i è m e , 
d n g r è s . D'autres bateaux m o n t a n t s , 
sont encore a t t endus d'un m o m e n t à 
l 'antre. 

L e s c h e m i n s d e halaga dn n o u v e a u 
canal d e p u i s W a s q u e h a l jusqu 'à R o u 
ba ix sont propres , s o l i d e s , b ien e n t r e 
t e n u s et c o m m o d e s ; l e h s l a g e par 
h o m m e * on c h e v a u x s 'y fait d e la 
mei l l eure manière , s a n s diff icultés. 

L e canal e s t a l imenté par d e s e a u x 
t irées d e s marais avo i s inant s Li l l e au 

[ m o y e n de d e u x m a c h i n e s é iévato ires , 
; fonct ionnant près d e l 'éc luse Saint -
I A n d r é , derrière l 'abattoir de LiLe . 

E l l e s arrivant par d e s t u y a u x h y d r a u 
l iques ; l eur d é b o u c h e es t au pont Ma
s u r e , entre W a s q u e h a l e t le B l a n c -
S c e a u . 

Cette ean v e n a n t de sources n a t u 
r e l l e s e s t c laire e t l impide . 

U n e plaisante histoire à propos d e 
l 'ouverture du canal . 

On comprend que dès q u e cette n o u 
v e l l e de la m i s e en, nav igat ion du 
canal ofe Roubaix s e fut répandue, 
grande rumeur parmi î e s batel iers ! 
B e a u c o u p résolurent d 'y pénétrer le» 
premiers . 

Pour n e pas manquer l'affaire, la 
Petite Joséphine, g r o s bateau rempl i 
d e m é l a s s e , arrivé d è s l e 1 5 d é c e m b r e . 
j e ta l 'ancre devant la première écrase , 
prêt à e n franchir l e s p o r t e s au m o m e n t 
précis d e l 'ouverture . S u r l e s entrefa i 
t e s s e présente , l e Décidé, c e l u i - c i . 
chargé de charbons , e t affectant las a l 
lures de s o n t i tre . Il d e m a n d e l e p a s 
s a g e , m a i s b ien na ture l l ement , la Pe
tite Joséphine s 'y oppose , prétendant 
qu'arrivée la première , e l le doit passer 
la première; c'était ra ison. Mais le 
Décidé avai t l 'esprit prompt , rusé 
c o m m e un renard, il in s inua a la Pe
tite Joséphine q u e b ien lo in d'aller à 
R o u b a i x , i l s e rendait tout doucement 
à Croix , que la Petite Joséphine p o u 
vait dormir sur s a s d e u x orei l les e t s e 
tranquil l iser . L A Petite Joséphine,bo-
nace d e sa nature l e « r a t , e t notre Dé
cidé passa an riant d a n s sa barbe. 

L e 1er janv ier , dans l 'après-midi , le 
Décidé montait majes tueusement la 
canal , tout couver t d'orif lammes e t d e 
drapeaux , resp lendissant d a n s sa g lo ire 
et jetant un regard d e dédain e n a r 
riéra d u crt'rî d e la Petite-Joséphine. 
toujours ansree à Maroq, s a n s déf iance . 

Cepen tant, l e bateau à m é l a s s e fat 
iaatrait da l 'art iâc ieass m a n œ u v r e d a 

bateau à houi l l e . F u r i e u x , U fit d e 
mander d e s c h e v a u x e t s e mi t à la 
poursui te de s o n m a d r é c o l l è g u e ; m a i s 
il n e put le rattraper q u e l e l e n d e m a i n , 
lorsque déjà le Décidé avai t c o m m e n c é 
s a n s déchargement . 

On juge d e la ha ine dont l e s d e u x 
r ivaux sont pénétres aujourd'hui l 'un 
pour l 'autre. 

Pour met tre l e s maires à m ê m e d ' é -
• tablir la s tat is t ique agricole de 1 8 7 6 , M . 

l e préfet d a Nord v a leur e n v o y e r , d a n s 
c h a q u e c o m m u n e d e u x e x e m p l a i r e s 
d 'an quest ionnaire à rempl ir . Ces é tats 
seront ensu i t e centra l i sés a u x mair ies 
d e c h a q u e c h e f - l i e u d e canton , pour 
être c o m m u n i q u é s a u x c o m m i s s i o n s 
cantonales de s tat i s t ique . MM. les s o u s -
préfets auront e n s u i t e à e n faire opérer 
la récapitulat ion pour l eur arrond i s se 
m e n t . 

La construct ion d e s forts d e Lil le v a 
c o m m e n c e r . U n e importante a d j u d i c a 
tion doit avoir l ieu à l ' H ô t e l - d e - V i l l e , 
le 1 7 janv ier pour la construct ion d e s 
forts d e B o n d u e e , Sa inghin e t M o n s - e n -
BarcBul. 

L e s ass i ses d u département du Nord 
s 'ouvriront à Douai , l e jeudi 1 5 février 
prochain , s o u s la prés idence d e M. J o -
i c i , conse i l l er à la Cour. 

MM. Hasard e t Maurice, conse i l l ers , 
s iéger ont c o m m e a s s e s s e u r s . 

On a arrêté , h ier à Tourco ing , u n 
ind iv idu n o m m é J.-L.- Henr ion , n é à 
J o i g n y (Yonne) , âgé de 5 3 a n s . Il s e 
l ivrait à la mendic i t é . 

Soph ie Caste l in , â g é e d e 4 5 a n s , 
a i m e b ien boire u n coup m ê m e d e u x , 
m a i s c e qu'e l le n 'a ime p a s c'est la 
pr i son . E l l e avai t q u i n z e jours d e ce t te 
pe ine à subir pour i v r e s s e , a v e c r é c i 
d i v e e t n e p o u v a n t s ' y résoudre o n 
v i e n t de l 'y contraindre. 

Dans sa dernière a u d i e n c e , le T r i b u 
nal de Tourcoing a prononcé 2 0 c o n 
damnat ions comprenant 7 6 francs d ' a 
m e n d e et 7 jours de prison pour l e s 
contravent ions s u i v a n t e s : 

Infraction à la police des cabarets 
Dépôt d'immondices sur la voie publi

que 
Avoir logé un enfant mineur 
Avoir laissé chanter une chanson ob

scène dans son cabaret 
Voiture non éclairée la nuit 
Avoir chanté ans chanson obscène 

dans on cabaret 
Ivresse publique et manifeste 
Tapages, injures nocturnes et violen-rasages, 
i ««gères 

M. d e Marcère e s t v e n u p a s s e r n t a r d 
q u e l q u e s h e u r e s à LiKe. 

Le g o u v e r n e m e n t v i e n t de publ ier , 
e n d e u x v o l â m e s , l ' inventa ire d e s p r o 
priétés de l 'Etat. (B iens i m m e u b l e s . ) 
Lee fbrêts comprenant 9 8 4 . 0 0 9 hec tares , 
sont e s t i m é e s à 1 , 2 6 0 m i l l i o n s . 

Voici l e s dépar tements qui c o n t i e n 
nent les forêts l es p lus importantes : 

A i s n e , 9 0 mi l l i ons ; N o r d , 8 2 e t V o s 
g e s , 8 3 . 

M. l e préfet d u N o r d , v i s a n t l e décret 
du 2 8 décembre 1 8 7 0 e t u n arrêté 
d'un de ses prédécesseurs e n date d u 5 
janv ier , f ixe, c o m m e su i t , le tarif d e s 
annonces judiciaires pour 1 8 7 7 : 

« Article 1 " . — Le tarif d u prix 
» d' insert ion es t fixé à q u i n z e c e n t i -
» m e s par l i gne do 34 l e t tres , caractère 
» ga i l larde , l 'y pr i s pour t y p e d e j u s -
» lification. 

» Ar t . 2 . — L e coût d 'un e x e m -
» plaire l éga l i sé e s t rég lé , n o n compris 
» l e droit d ' enreg i s t rement , à c inquante 
» c e n t i m e s . » 

A v i s a u x soc ié tés m u s i c a l e s de notre 
département : 

D a n s sa séance de j eu d i , l e Consei l 
munic ipa l de L y o n a voté u n crédit de 
3 0 , 0 0 0 fr. pour u n coucours m u s i c a l , 
à L y o n , e n 1 8 7 7 . 

L'instruction s e poursuit d a n s l ' a f 
faire d e la rixe d e la rue d e s E t a q u e s , 
à Li l le . De roubaix . qui a répondu a 
l 'agress ion de la v i c t i m e par u n coup 
dont l e s c o n s é q u e n c e s ont é té si m a l 
h e u r e u s e s , n'a p a s encore é té relâché. 
C'est u n j e u n e h o m m e d'une v ingta ine 
d 'années , sur l e c o m p t e duque l on r e 

c u e i l l e de bons r e n s e i g n e m e n t s . 

U n e course de vo i tures aura l i e u , d i 
m a n c h e prochain , dans l e s a l l ée s d e 
l 'Esplanade , à L i l l e , à ha i t heures et 
demie d a m a t i n . — Le départ s e fera 
à l 'angle d a boulevard Vauban, e n face 
le café de Y Europe. f . 

Les c la s se s astre intes a u serv i ce m i 
litaire sont ainsi réoart ies : " 

l°^najé ,*«wrftt>e. — Portion du c o n 
t ingent d e l 'armée ac t ive d e la c l a s s e 
d e 1 8 7 1 , comptant la durée de s o n s e r 
v i c e à partir da 1 e r ju i l l e t 1 8 7 2 e t qui 
a é té renvoyée en congé dans s e s foyers , 
jusqu'à l 'époque d e s o n p a s s a g e d a n s 
la réserve . — Classes de 1 8 7 2 , 1 8 7 3 , 
1 8 7 4 . 1 8 7 * . 

2° Réserve de l'armée active. — 
Classes d e 1 8 6 7 , 1 8 6 8 . 1 8 9 , 1 8 7 0 . — 
Portion d u cont ingent de l ' a n n é e ac t ive 
delà c la s se 1 8 7 1 , qui es t p a s s é e d a n s 

la réserve c o m m e comptant la durée 
d e s o n serv ice à partir du 1 * janvier 
1 8 7 1 . 

Portion de la c lasse 1 8 7 1 , comptant 
s o n serv ice du 1 e r ju i l le t 1 8 7 2 , e t q u i a 
é t é ve -aée dans la réserve , an raison 
de l 'é lévation de son n u m é r o de tira
g e . (Article 74 de ht loi d u 2 7 ju i l le t 
1 8 7 2 . ) 

3° Armée territoriale. — Classes 
de 1 8 6 3 , 1 8 6 4 , 1 8 6 5 , 1 8 6 6 . 

4° Réserve de formée territoriale. 
— Classes d e 1 8 5 7 , 1 8 5 8 , 1 8 5 9 , 1 8 6 0 , 
1 8 6 1 , 1 8 6 2 . 

Nota- — Les engagés volontaires, 
les anciens remplaçants, les hommes 
qui ont été remplacés o u qui s e t rou
v e n t , pour que lque motif q u e ce so i t , 
dans une situation spéciale, marchent 
a v e c u n e des c la s se s indiquées c i - d e s s u s , 
conformément aux indications de 
leur livret individuel. 

Ce tableau sera va lab le du 1 * j a n 
vier a u 3 0 ju in 1 8 7 7 . 

Dans U nuit du 27 au 28 décembre un in
cendie a pris naissance dans une grange ren
fermant du mobilier et des récoltes et appar
tenant au sieur Lefebvre Louis Senez, ^débi
tant, à Séranvillers. La parte est de 1.582.50. 
Il n'y a assurance que pour 1.396 tr. 

La cause de ce sinistre est inconnu. 

Dn triste accident s'est produit, tout récem
ment, à Hamel. 

M. C . . . se trouvant, la nuit, à l'affût, 
a reçu la charge d'un, fusil dans le poi
gnet. ~ 

L'amputation a été reconnue nécessaire. 
L'état du blessé est aussi satisfaisant que 

possible. 

C'est dimanche prochain. 7 janvier, qu'aura 
lieu à Hasebrouck, à l'estaminet de la Pom-
•n* d'Or, le grand concours de serins organisé 
par la Société d'amateurs ds cotte ville. 

On peut être assuré d'avance que ce con
cours sera très suivi. Los prix sont beaux et 
nombreux : i médailles en vermeil. 4 sa ar
gent, 4 en bronze et 4 bouquets seront décer
nés aux plus beaux couples d'oiseaux. 

Une médaille en argent 'grand module) sera 
accordée k l'amateur ou à la société qui expo
sera le plus de couples. 

L'entrée de la salle sera entièrement li
bre. 

Dans la matinée de lundi \" janvier, dit 
VIndioatour d'Hazebrouck, une violente bour
rasque s'est abattue sur notre région. Le vent 
faisait rage, ce qui n'a pas peu contrarié les 
personnes en tournée de visites. 

Sur certains peints,'la bourrasque a causé 
des dégâts: des toits ont été endommagés, les 
pannes volaient de tous cotés, des cheminées 
étaient renversées. 

Le séchoir de la blanchisserie de M. Ber-
nast a été soulevé par le vent et démoli de 
fond en comble. 

Dans la campagne, bon nombre d'arbres 
ont été déracinés et abattus. 

A Ste-Marie-Cappel. une meule d'avoine a 
été culbutée. 

On écrit du Quesnoy : 
« ht. de Marcère. ancien ministre de l'inut-

rieur. député d'Avesnes. a fait remettre un 
trè«-beau drapeau à la Musique municipale 
du Qaesnoy «n souvenir de la réception du 15 
octobre 1876. La Musique donnera, le 14 cou
rant, un concert avec le concours de M. Del-
eart, premier prix du Conservatoire de Paris » 

tta»»-€71 v l I sto> n a i i a ï a i t v . — DÉCLA
RATIONS DS NAISSANCES du 3 janvier. — 
Pierre Vandenbosch. an Cul-de-Four 15. — 
Flore Kirnp-, rue Pellart 14 cour Duquenne. 
—Marie keiclae., rue du Fontenoy 104. — 
Florentin Lareu, rue de la Basas Masure. — 
Achille Vansteonbrugg , rue du BVau-Chêne 
14.—Ernest Poney, boulevard de Paris.— Ma
rie Crombé. rne Nationale 11.—Marie Olivier, 
rue Ste-Thérèse cour Bernard 31. — Colette 
Heermatm, rne des Arts.— Alphonse Dupire, 
aux 3 Ponts 370.—Oetavie Delaorte. rue des 
Anges cour I lerjoncourt 8.—Alphonse Vers-
traete, rue de la Paix cour Deboosère 15. — 
Marie Poullet, rue de Nouveaux 8. — Célina 
VandesandeUsre, rue du Pile 106. — Albert 
Farvacque, rue de Lannov 119. 

DÉCLARATIONS DB DECES d u 3 JAHVier 
César Liénart, 38 ans lamier rue dès Loups 7. 
—Hélène Renard, 1 an rue d'Alma courBeny 
1.—Julia Tiberghien, 6 mois rue Turgot cour 
cour Duforest 2. — Gustave De*champs, 15 
jours rue de Lille 232.— Sophie Delacroix, 2 
ans rue des Longues-Haies 170.— Marie Van-
lancker, 17 jours rue n* T.—Sophie Lemabieu 
2 ans rue du Pile 7. 

PUBLICATIONS DR MARiAoas du i janvier. — 
Léopold Bogaert, 40 ans tileur et Marie De-
clae, 37 ans ménagère.— Jean Delannov. 22 
ans tisserand et Hortense Henno, 22 ans tis-
serande.—Ousteve Clans. 26 ans apprêteur et 
Octavie Maes, 13 ans ans journalière.— Char
les Bouchaert, 15 ans journalier et Emma De-
pla, 22 aas journalière. — Charte* Sclovs. 27 
ans maréchal et Adeline Baudnmont, 16 ans 
couturière. —Aumiste Guermonproa, 56 mar
chand d'engraia et Louise Fraymau, 33 ans 
sans profession.—Ange Van Ootegem,tisserand 
et Joséphine Decoster, ouvrière de fabrique. 
—Constantin Bsleger, 28 ans ouvrier et Marie 
Reyaert, 36 ans osmière. — Honoré Saive, 56 
ans marchand forain et Sophie JonvUle, 42 
ans tailleuse. 

• s o n C i v i l «te~»s"si ssnisaaw — D * C L * ' 
RADIONS DB NAISSANCES du 4 janvier. — 
Jules Facque, rue du Collège. — Henri Nei-
rinck, au chemin des Mottes. — Marie Don
nais, Grande-Place. — Adèle Vanwambeke. 
rue de la Cloche. — Angéline Six, au Blanc-
Seau. — Marie Del planque, au Moulin-
Fagot. 

DÉCLARATIONS DB DKCKS du 4 janvier. — 
Clémence Nuttens, ' ans 11 mois, aa Poat-de-
Neuvifle. — Germainr SqutlberV. 8 mois, rue 
Nationale.— Chartes Verfaille. 12 ans 6 mois, 
au Poot-Rompn. — Caroline Outriez, 91 ans 
3 mois, épouse de Jean-Baptiste Dictées, à la 
Mariière. — Chartes Lassuy.79 ans, rue Saint-
Roch. — Charlrs 1 elattre. 51 ans, époux de 
Cécile Desplechin, au Flocon. — Caroline 
Masure, 66 ans 6 mois, épouse de Louis Des
bonnet, au Ponl-des-Piats. — Marie Van-
doorme, 2 ans 1 mois, rue des Anges. 

1877, t l'âge de Ti. aas,' sont priés de consi
dérer le présent avis comme en tenant Usa 
et de voulsIHatW ^ » l » s s T a u x • a m i n é es» 

esnmeetl a janvier 1877, a 8 C e é é m î e g n s . 
Notre-Dame, k Roukai :. — L'assemblée i la 
maison mortuaire, rue du Luxembourg, 12, 
à Boubaix. 

Cnsssssssmasmnmal asamlv'rs'Balei sera 
célébré en l'égiies paraissante dn Sacré-Coeur, 
a Roubaix, le lundi 8 janvier 1877. k • heu
res 1/2. aour le repos de l'âme de Dame 
CATHBBINB-SOPBIB DELBECQT7E épouse de 
Monsieur ISTDORB- FÛTTrAIWE. décédée k 
Roubaix, te 7 janvier 1876. k l'âge de 76 aas. 

qui, par oubli, essaiment 
pas reçu de lettre de faire «art, sans priés 
de routetr bien considérer lé présent avis 

LBTTBaU MORTUAIRES BT D*OBJT. — immrt-
Alfr*i '• baux. — Avis gratuit dans 

les deux éditio i dn Journal dm Aouoswx, 
dans la GaxetU •• Tourcoing (journal quoti
dien) et dans la Frase France, de Lille. 

A V M MmtkrmmrrMfrr 
LSS ANNONCES JTJD1CIAIBBS BT LEGALES dos 

cantons de Roubaix et de Lannoy, publiées 
dans te Journal d* Roubaxx, pouvant être 

luîtes asnlsr i lSEmssst à la « — dans deux autres journaux 
politiques et quotidiens de l'siiiinrliisiariiiBl : 

La Gaiette de Tourcoing 
et la Frase France, de Lille. 

Î es annonces de ventes, les 
merciates, tes demandes et offres d'asnsésès, 
etc., etc., publiées dans te Jomemal dm fteov 
frat'or, peuvent être reproduites A rnix BBBCITS 
dans 

La Gaiette de To—reo*no 
ou dans la Fross France, de Lille 

La cabinet de M* 1 
prèa le tribunal de commerce de Tourcoing, 
est situé rue de Lille, 46. 

ATi* très •M»ptrU»t 
an an. B w s v e a m a t optie 

Paria, en séjour à Roubaix den 
bre, ont quitté notre ville jeudi matia . 
se rendre à Tourcoing, où ils sont actuelle
ment visibles Hôtel du Cygne jusque samedi 
soir 6 janvier sans aucune nrs4oagation. 

D'après le succès que cas MsBSSSiirs oat ob
tenu k Roubaix, nous croyons teèa otite ds 
recommander à ceux de nos lecteurs qai au
raient k se plaindre de la vue.de nvMter da la 
présence k Tourcoing de ces habiles spécia
listes. 11784 

CATSSTSOPHB DB L'UNION on CRBBTT. — M. 
le procureur du roi Heyvaert a lait une des
cente, mercredi, k l'sTnVon dm Crédit k l'effet 
ri- rechercher ce que peuvent être dsreaares 
d;-s bons de caisse, qui, d'aprè< les aésiara-
tions de Dees, ont disparu. 

Mardi, le parquet est resté dopais 8 heures 
du seir jusqu'à nne beare du matin, k la pri
son des Petits-Carmes. (ffteilii) 

Nous apprenons que le parquet vient de 
charger M. G. Manque, expert cesnaonbte. do 
la vérification de la comptabilité de VUmiem 
de Crédit. [Echo du Parlementa. 

s maroroel â 

AFFAIRE DB LA BANQUE DB BBLOIQUB. — 
L'action en responsabilité intentée au Conseil 
•l'administration de la fcnqna de F 
iugée en 1 * resssrt a été" appâtée i 
l'audience de la febambre de la cour d'i 
de Bruxelles. 

L'affsire a éa* itmujsas an 8 Janvier. 
— Eugène TKint a été extrait mercredi de 

la prison des Petits-Cormes pour être coudait 
d'abord dans le cabinet de M. 'e jnge illns 
traction Hauman, où s'est rendue également 
Marie Colart. 

TKInt a comparu ensuite devant la cham
bre du conseil du tribunal pour la formalité 
mensu.l le exigée par l'article 5 de ht loi au » 
avril 1874 sur la détention préventive. 

C'est mardi x janvier qae le Tribunal de 
commerce de la Seine a déclaré la Banque 
Franco-Hollandaise en état de faillite.Ce j 
ment a été BsaaVa par 
frappé d'opposition. 

Les créanciers de cette société sont, parait-
il, très-peu nombreux. On nous parle d'une 
vingtaine environ: on naos fms prévoir qu'ils 
seront unanimes pour demander au tribunal 
le rapport d'une mesure qu'ils doivent trouver 
préjudiciable à 1 usvintéréts. 

La situation de la Hollandaise est bina eoo-
nue; son passif imoortant a nour coati» par 
tie les valeurs de son portefeuille, qui est 
composé presque en totalité d'actions des 
Compagnies de chemins de Car sa wnnairee, 
Vendée, Lille k Vajenciennes, Breasiiiro k 
Poitiers, Orléans k Rouen, etc. 

One liquidation prématurée de es i 
feuille, par l'entremise d'un syndic. 

•Séira 

ctRYoïsniraftinn 
Lrs amis et connaissances 'le ta famille 

POUDREZ-DESTOOP, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Dame VIEOINIE-ROSALIE DESTOOP. 
decédée à Roubaix. le 4 janvier l«77, dans sa 
56' année, sont priés de considérer le 
avis comme en tenant lieu et de vouloir 
assister aux s e a v o i e* ns-B • tae ssnsaes-
BBana qui auront lieu le samedi 6 janvier 
1877, k 9 neuves, en l'église Saint-Martin, 
à Roubaix. — L'assemblée k la maison mor
tuaire, rue des Charpentiers, n° 12, k Rou
baix. 

Le* amis ei connaissances de la famille 
BEKÉ, qui, par oubli, n'enraient pas reçu 
de lettre de taire part du décès de Moasiasir 
JOSEPH BSKÉ, décédé k Roubaix, te 4 janvier 

rait amener qne des ruines. Ce qui est ange, 
c'est de nommer des liquidateurs amiables 
qui attendront que la Chambre ait pris oa 
parti sur cette question des chemina de far 
secondaires, question qui a sa solution satis
faisante tonte trouvée dans leur rétro censien 
aux grandes Compagnies.. 

Agir autrement, c'est prendre dea résolu
tions aussi intempestives que dangereuses et 
ui sont contraires aux intérêts de tous. 
Oa raconte que la Com>agnie des Bassins 

Houillère du Hainaut avait, il y a an aa, 
emprunté de la Banque de Belgique 
2.500,060 et avait donne en nantissement 
10,000 action* des Mines de Pilîors. 2,000 
de la Société de Was«y et en outre une hy
pothèque sur des immeubles appartenant k 
M. Philippart, valant au minimum 600,000 

An mois d'octobre dernier, la B4L.de 
Belgique déclara aux emprunteurs qu'alla 
était résolue k résilier le nage. La Banque 
Franco-Hollandaise intervint, et, pour empê
cher que le gage fourni par les Bassins 
Houillère, son débiteur, ne rat vendu dans de 
mauvaises conditions, elle garantit l'opération 
faite par les Bassins Houillère au moyen de 
ira; les qu'elle accepta, et qui, i unoes k étaénu-
<-•• "u mois de décembre, n'ont pu êtes 

Banque Franco-Hollandaise, compre
nant danger de m situation, s'émit mise en 
quête, k Paris, d'un prêteur qui. passant les 
lieu et place de la Banque ds Belgique, nar
rait accordé le délai nécessaire pour tirer 
avantageusement des actions des Mines, de 
Pillols. 

La catastrophe arrivée k l'Union do Crédit 
de Bruxelles arrêta les négociations. Alors la 
Banque de Belgique fit la proposition de ne 
pas user de son droit de poursuite contra la 
Banque Franco-Hollandaise, si celle-ci vOe«-
lait lui donner sa garantie pour toutes les 
opérations que lea Bas-h.s Houiljers avaient 
en cours avec elle. w 

La Banque Franco-Hollandaise refusa; Vê
tait son devoir impérieux. 

La Banque de steigiqoe. aa lien da iiOlBsol 
le gege qu'elle avait entre lea mains, r» «ui 
semblait'la conduite normale k suivra, 
qui, dans tons les cas, tfent c 
Franco-Hollandaise sue débitrice 
renée, poursuivit la faillite de la 
Iand* se et l'obtint. 

C • j igement de faillite pourrait bien avoir 
dépassé les intentions de ht Banque de Belgi
que; nous sommes portés kOBoireque son asii* 
gastisa constituait nias ans menons qu'une 
résolution bien arrêtés. 

vue.de
B4L.de

